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               William Golding
Sa Majesté des Mouches
 Traduit de l’anglais par Lola Tranec-Dubled
                              I
              L’appel de la conque

   Le garçon blond descendit les derniers rochers et se
dirigea vers la lagune en regardant où il posait les pieds. Il
tenait à la main son tricot de collège qui traînait par
terre ; sa chemise grise adhérait à sa peau et ses cheveux
lui collaient au front. Autour de lui, la profonde déchirure
de la jungle formait comme un bain de vapeur. Il
s’agrippait péniblement aux lianes et aux troncs brisés,
quand un oiseau, éclair rouge et jaune, jaillit vers le ciel
avec un cri funèbre ; aussitôt, un autre cri lui fit écho :
   — Hé ! attends une minute, dit une voix.
   La végétation à la limite de la déchirure frémit et mille
gouttes de pluie s’égrenèrent sur le sol.
   — Attends un peu, répéta la voix, je suis accroché.
   Le garçon blond s’arrêta et se débarrassa de ses
chaussettes d’un geste machinal. L’espace d’une seconde,
son geste évoqua le cœur de l’Angleterre et la jungle fut
oubliée.
   La voix se fit entendre à nouveau.
   — Je peux à peine bouger avec toutes ces espèces de
lianes.
   Celui qui parlait sortit à reculons des broussailles et des
brindilles s’accrochèrent à son blouson graisseux. À la
pliure des genoux, des épines mordaient sa peau nue et
grassouillette. Il se baissa, les enleva soigneusement et se
retourna. Plus petit que le blond et très gras, il s’avança
en cherchant les endroits où poser les pieds et il leva les
yeux derrière ses lunettes à verres épais.
   — Où est l’homme au micro ?
   Le blond secoua la tête.
   — Nous sommes dans une île. Ou, du moins, il me
semble. C’est un récif en pleine mer. Il n’y a peut-être pas
de grandes personnes ici.
   Le gros eut l’air interloqué.
   — Il y avait le pilote. Mais il n’était pas dans la cabine
des passagers, il était au poste de pilotage, devant.
   Le blond examinait le récif d’un regard attentif.
   — Et tous les autres gosses, continua le gros. Il y en a
sûrement qui s’en sont sortis. Tu crois pas, hein ?
   Le blond se dirigea vers le bord de l’eau d’un air aussi
désinvolte que possible. Il affichait l’indifférence et ne
voulait pas paraître s’intéresser à la question, mais le gros
courut après lui.
   — Il n’y a pas de grandes personnes du tout ?
   — Je ne crois pas.
   Le blond avait répondu d’un ton solennel ; mais tout à
coup la joie d’une ambition réalisée l’envahit. Au milieu de
la déchirure de la jungle, il se mit debout sur la tête et
regarda en riant le gros garçon qu’il voyait sens dessus
dessous.
   — Pas de grandes personnes !
   Le gros réfléchit un moment.
    — Ce pilote.
    Le blond retomba sur ses pieds et s’assit sur la terre
brûlante.
    — Il a dû nous laisser ici et repartir. Il ne pouvait pas
atterrir ici. Pas avec un avion à roues.
    — On a été attaqués.
    — Oh ! il reviendra.
    Le gros secoua la tête.
    — Quand c’est qu’on descendait, j’ai regardé par une
fenêtre et j’ai vu l’autre morceau de l’avion. Y avait des
flammes qui en sortaient.
    Il observa de haut en bas la déchirure de la jungle.
    — Ça, c’est la carlingue qui l’a fait.
    Le blond tendit la main et tâta le bord déchiqueté d’un
tronc. Il prit l’air intéressé un moment.
    — Qu’est-ce qu’elle est devenue, la carlingue ? Où est-
elle passée ?
    — Cet orage l’a entraînée dans la mer. C’était rudement
dangereux avec tous ces troncs d’arbres qui
dégringolaient. Il devait encore y avoir des gosses à
l’intérieur.
    Il hésita un instant, puis reprit :
    — Comment que tu t’appelles ?
    — Ralph.
    Le gros attendit qu’on lui demandât aussi son nom,
mais il dut renoncer à cette avance ; le blond nommé
Ralph eut un sourire vague, se leva et reprit sa marche
vers la lagune. Le gros le suivit résolument.
    — Je pense qu’on est plusieurs, dispersés par là. Tu
n’en as pas vu d’autres, hein ?
   Ralph secoua la tête et hâta le pas. Mais il se prit le pied
dans une branche et s’étala de tout son long. Le gros resta
planté près de lui, respirant fortement.
   — Ma tante m’a dit de ne jamais courir, expliqua-t-il.
Rapport à mon asthme.
   — Ton as... quoi ?
   — Mon asthme. Peux pas respirer. J’étais le seul à
l’école à avoir de l’asthme, dit le gros avec un peu
d’orgueil... Et puis, je porte des lunettes depuis que j’ai
trois ans.
   Il enleva ses lunettes et les tendit à Ralph, clignant des
yeux et souriant, puis il se mit à les essuyer sur son
blouson sale. Une grimace de souffrance et de
concentration intérieure déforma les contours flous de son
visage. Il barbouilla ses joues de sueur et chaussa
prestement ses lunettes.
   — Ces fruits !
   D’un rapide coup d’œil, il inspecta les alentours.
   — Ces fruits, répéta-t-il. Je crois que...
   Il ajusta ses lunettes, s’écarta de Ralph et s’accroupit
dans le sous
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